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Avant-propos
Bienvenue dans l’univers coloré de Juliette Bérubé, une adolescente québécoise qui suit sa mère journaliste autour du monde. À travers le journal de voyage de la jeune fille, vous aurez l’occasion de vous familiariser avec les expressions typiquement québécoises utilisées par les jeunes de chez nous. Afin de vous aider à vous y retrouver, les termes suivis du symbole [L] sont expliqués dans un lexique situé à la fin du livre. Si ces mots et expressions vous font sourire, profitez-en pour les mémoriser en vue d’un séjour au Québec. On vous attend avec impatience
!
 
Bises
Rose-Line
 
			





Rose-Line Brasset est journaliste, recherchiste et auteure. Elle détient une maîtrise en études littéraires et a rédigé plusieurs centaines d’articles dans les meilleurs journaux et magazines canadiens sur des sujets aussi divers que les voyages, la cuisine, la famille, les faits de société, l’histoire, la santé et l’alimentation. Globe-trotteuse depuis l’adolescence, elle est aussi l’auteure de Voyagez cool
!, publié chez Béliveau, et de deux ouvrages parus aux Publications du Québec dans la collection «
Aux limites de la mémoire
». Mère de deux enfants, elle partage son temps entre la vie de famille, l’écriture, les voyages, les promenades en forêt avec son labrador, la cuisine et le yoga.


À Barry.


Samedi 27 juillet
13
H
— J’ai dit non.
— Mais mamaaan…
— Noooon
! Quand c’est non, c’est non
! Il n’en est pas question
!
— Puisque je te dis qu’Eva, la mère de Gino, m’invite
!
— Le sujet est CLOS
!
Grrr
! Ma mère
! Elle ne comprend jamais rien
! [image: Illustration]
— Une occasion pareille, ça n’arrive qu’une fois dans une vie, m’man
!
— C’est beaucoup trop loin
!
— Mais Eva sera là
! Elle veillera sur moi. Que lui reproches-tu, exactement
?
Elle soupire doucement, puis plonge son regard dans le mien.
— Je ne lui reproche rien. Simplement, je refuse de me séparer de toi. Tu comprends
?
Je soupire à mon tour. Bruyamment.
— Mais je n’ai plus trois ans, m’man. J’ai treize ans, bientôt quatorze. Il faudra t’y faire, tôt ou tard.
— Justement. Mieux vaut tard que trop tôt.
Le téléphone sonne et un numéro familier s’affiche sur l’écran.
— C’est sans doute Eva. Tu devrais décrocher.
— Ne te fais surtout pas d’illusions.
 
 
[image: Illustration]

Mercredi 14 août
5 H
À l’aéroport, c’est le monde à l’envers. Ma mère pleure comme si elle avait pelé un sac d’oignons tout entier, tandis que je suis excitée comme si c’était mon premier voyage. Dans le fond, étant donné que c’est la première fois que je pars sans elle, c’est un peu le cas, non
?
Tu ne comprends pas ce qui se passe
?
Je t’explique.
Tu te rappelles mon ami Gino, né en Argentine
? Lorsqu’il était enfant, lui et sa famille ont quitté leur terre natale pour s’installer au Canada. Son oncle, le petit frère de sa maman, a vécu avec eux quelque temps à Québec. Puis, après bien des péripéties, il est parti vivre à Hawaii. C’est là qu’il s’est marié. (L’oncle, pas Gino
!) [image: Illustration]
Toujours est-il qu’Eva, la maman de Gino, n’a pas revu son frère depuis cinq ans, alors elle a décidé de lui rendre visite cette année. Son mari ne pouvait pas y aller parce qu’il n’a pas pu obtenir un congé à son boulot, alors elle a décidé d’emmener Gino. Formidable, non
? Et devine qui elle a invité à les accompagner
!? [image: Illustration]
Les frères de mon copain resteront à la maison avec leur papa et, contre toute attente, ma mère a fini par accepter de me laisser partir. Elle a été particulièrement difficile à convaincre, mais après des jours et des jours de négociations, elle a fini par fléchir. Yahooou
! Il faut dire qu’avec Gino, sa mère et moi, cela faisait trois contre une…

17
H (HEURE D’HAWAII)
Au beau milieu du Pacifique Nord, nous approchons de Big Island, la principale île d’Hawaii et celle qui a donné son nom à l’archipel. Je suis éblouie par la vision enchanteresse qui s’offre à moi. Comment dire
? La grande île porte ce nom parce qu’elle est la plus grande. Elle est entourée d’un chapelet d’îles plus petites qui ont l’air d’être ses bébés. Toutes présentent un relief montagneux dans un écrin de verdure luxuriante, et cela, en plein milieu d’un océan où se mélangent différentes teintes de turquoise. C’est vraiment trop beau
!
Penchée sur Gino et moi pour regarder à travers le hublot, Eva commente
:
— On dit d’Hawaii qu’il s’agit du paradis originel parce qu’on trouve sur son territoire les plus beaux échantillons de paysages qui soient sur terre
: la montagne, la mer, le désert et même la forêt tropicale.
— Je croyais que c’était plutôt parce que c’est l’archipel le plus isolé de notre planète, ajoute Gino.
— C’est vrai aussi.
— Ah bon
?! fais-je, étonnée.
Mon ami me pointe du doigt un immense pic rocheux.
— Regarde
! Je crois que c’est le Mauna Loa, le plus gros volcan qui soit au monde et, en contrebas sur son flanc, le Kilauea. Avec un peu de chance, on passera suffisamment près pour apercevoir le lac de lave rougeoyante au fond de son cratère principal
!
— Des volcans
? Wow
! [image: Illustration]
Je me penche à mon tour pour mieux voir. Les abords de l’immense pic rocheux présentent un relief presque lunaire, désertique. Pas de lave à l’horizon, mais une mince colonne de fumée s’échappe de l’un des flancs du plus petit des deux volcans.
— Je ne savais pas qu’il y en avait à Hawaii. C’est normal qu’il y ait de la fumée
? m’inquiété-je.
— Absolument. Il ne faut surtout pas te faire de souci. Ce volcan fume juste pour la forme. Selon les experts, il est inoffensif depuis des années.
— Okay
!
Puisque Gino le dit…

17 H 29
À l’heure prévue, nous atterrissons à l’aéroport de Kona. Le voyage a été si long que j’ai bien cru que nous n’arriverions jamais. Dix-sept longues heures
! Le fait est qu’Hawaii est bien loin des États-Unis puisqu’elle est située en Océanie et non pas en Amérique. Tu te rends compte
? Je ne me suis jamais trouvée si loin de chez moi
! [image: Illustration]
De Québec, nous avons volé jusqu’à Montréal, puis nous avons pris un autre vol de Montréal vers San Francisco. Il a fallu un peu plus de six heures pour faire tout cela. Après une nouvelle escale d’environ deux heures, nous avons embarqué pour un dernier vol de cinq heures trente minutes jusqu’ici. Je savais que l’Océanie n’était pas la porte à côté, mais je n’avais pas compris que j’allais presque à l’autre bout du monde…
Il n’est pas encore dix-huit heures ici, mais pour moi, il est bientôt minuit et, comme je me suis levée à deux heures trente du matin pour être à l’aéroport à quatre heures, je suis exténuée. Passant une main dans mes cheveux, je me demande quelle mine je peux bien avoir. Je suis affreuse, certainement
! (Quoi
? Tu te demandes depuis quand je me soucie autant de mon apparence
? Depuis que je voyage en compagnie de Gino plutôt qu’avec ma mère, figure-toi. [image: Illustration])

18
H
Le premier détail qui me frappe en descendant d’avion, c’est l’humidité ambiante et la végétation présente partout. Tout est tellement vert
!
Après les formalités d’usage avec les autorités, nous aboutissons dans un petit hall. C’est là que nous accueille l’oncle de Gino, les bras chargés de fleurs. Je le reconnais facilement parce qu’il est la copie conforme de mon ami, avec quelques années de plus. Eva se jette dans ses bras.
— ¡ Manolo
!
— ¡ Evacita, mi hermanita
! Gino, te hiciste tan grande1
!
C’est un moment de grande émotion. S’il y a quelqu’un qui sait à quel point il est dur d’être séparé de ceux qu’on aime, c’est bien moi, alors je les comprends tellement
!
— Oncle Manolo, je te présente Jules, ma copine et meilleure amie.
L’oncle se tourne vers moi avec un sourire chaleureux.
— Aloha, Jules. Sois la bienvenue à Hawaii.
Tout en parlant, il dépose autour de mon cou un collier de fleurs toutes blanches et m’embrasse sur la joue. Il fait de même avec Gino et sa sœur. Les fleurs du collier d’Eva sont d’un rose presque mauve, tandis que le collier de Gino est blanc comme le mien.
— Hum, ça sent drôlement bon
!
— Cela s’appelle un lei et c’est un symbole d’amitié et d’amour, explique l’oncle.
Je fais mine de retirer le mien pour mieux le regarder.
— Ne fais pas cela, chuchote Eva à mon oreille. Il faut des heures pour fabriquer ces colliers à la main et il est, paraît-il, très mal vu d’enlever son lei en public, en particulier devant la personne qui vous l’a offert.
— Oh
!
J’avais entendu parler de cette coutume d’offrir un collier de fleurs aux visiteurs. Elle suscite à elle seule le désir de venir ici
! Mais j’ignorais à quel point il s’agissait d’un truc à prendre au sérieux.
— Je voulais simplement mieux voir de quelles fleurs il s’agit, m’excusé-je en mettant le nez dans mon collier.
En tout cas, ça sent rudement bon et c’est vraiment romantique
! Ce voyage en amoureux avec Gino s’annonce mémorable
! [image: Illustration]
— Ce sont des fleurs de frangipanier, poursuit Eva. Elles sont typiques de la Polynésie.

18 H 30
À ma grande surprise, l’oncle de Gino n’a pas de voiture. Nous prenons une navette qui nous mène quelques bâtiments plus loin, aux abords d’un immense hangar surmonté de l’enseigne
: «
Paradise Helicopters – Discover Hawaii
».
— Tu es venu avec ton hélicoptère
? lui demande Eva.
— Hein
??? [image: Illustration]
— Oncle Manolo est pilote, m’annonce Gino. Il a fait sa formation à Québec, lorsqu’il habitait avec nous.
— Il a réalisé son vœu le plus cher, ajoute Eva avec fierté. Avant même de marcher, mon frère rêvait de voler
! Adolescent, il a commencé à travailler comme plongeur dans un restaurant du Vieux-Québec. Il a mis tout son argent de côté pendant des années pour pouvoir fréquenter une école de pilotage. Ah
! il lui a fallu en laver, des assiettes, pour payer les heures de formation et de vol nécessaires à l’obtention de son diplôme. Ça a été dur
!
Elle passe une main affectueuse dans les cheveux de son frère. Celui-ci secoue la tête en riant.
— Le sacrifice n’a pas été si difficile. J’étais tellement passionné que j’aurais été prêt à dormir dans un hangar et à ne me nourrir que de pain et d’eau, si cela s’était avéré nécessaire.
En descendant du minibus, je ne comprends pas tout de suite ce qu’implique cette conversation. Puis, lorsque nous nous retrouvons devant un énorme engin à hélice, la lumière se fait dans mon esprit.
— OMG
! Nous allons monter à bord
?!
Mon cœur se met à battre plus fort et j’ai les yeux ronds.
— Je ne te l’avais pas dit
? s’étonne Gino.
— Mais non
!
Je n’avais encore jamais vu ce type d’appareil d’aussi près. Un gros insecte volant
! Trop trop chill [L]
! [image: Illustration]
Manolo monte le premier. Il m’aide ensuite à grimper à l’arrière en me tendant la main. Il fait de même avec Gino. Enfin, il installe Eva à l’avant et distribue à tout le monde des espèces de casques d’écoute équipés de micros.
— Ils servent à protéger nos oreilles du bruit et à communiquer entre nous, explique-t-il en m’aidant à ajuster le mien.
— Ah bon
!
Je crois rêver… Quelle formidable aventure
! Les hélicoptères sont encore plus mystérieux que les avions. Ils n’ont pas d’ailes, mais ils peuvent avancer, reculer et monter à la verticale dans le ciel
! Malade [L]
!
Si ma mère me voyait, elle paniquerait
![image: Illustration]
Puis, c’est le démarrage du moteur. Les pales se mettent à tourner à toute vitesse et le bruit est assourdissant.
— On va jusqu’où comme ça
? m’informé-je.
— Je vous emmène à Maui, une île voisine.
— Tu as déménagé, oncle Manolo
? demande Gino.
— Oui, le quartier où nous habitons dorénavant est beaucoup plus tranquille que celui où était situé notre ancien appartement d’Honolulu. Avec les enfants, c’est plus pratique, répond-il.
— Les enfants
? m’étonné-je.
— Ils en ont trois, répond Eva, en se tournant vers moi.
— Ah
! [image: Illustration]

19
H
L’appareil s’arrache littéralement du sol pour s’élever vers le ciel. Jamais je n’oublierai ce que je ressens à cet instant
: un délicieux mélange d’excitation et de peur, de même que l’indéfinissable sentiment de vivre un grand moment de ma vie de globe-trotteuse
! Se tournant vers moi avec le sourire, Gino demande
:
— Ça va
?
Pouce en l’air, je lui fais signe que je vais bien. Après un certain temps, je me sens suffisamment à l’aise pour détourner mon attention de mes sensations physiques et m’attarder à admirer le paysage.
— C’est loin d’ici, Maui
? demandé-je en utilisant mon micro.
— À environ vingt-cinq minutes, répond Manolo.
Bien calée dans mon siège, je profite du voyage.

19 H 30
À l’aéroport de Kahului, l’oncle de Gino nous aide à descendre de l’hélico. Lorsqu’il se penche vers moi, je remarque pour la première fois un étrange pendentif à son cou. Une sorte de mini-masque en bois foncé, un peu effrayant, suspendu à un cordon de cuir. Je me demande ce que ça représente exactement. [image: Illustration]
Ensuite, il nous entraîne à l’intérieur d’un vaste hangar. Là, sa famille nous attend. Enfin, je présume qu’il s’agit de sa famille lorsque trois petites boules d’énergie lui sautent littéralement dessus en criant joyeusement quelque chose qui ressemble à
:
— Makua kāne2 
!
Ils sont trop mignons
! [image: Illustration] Il y a deux garçons et une fille. Les trois sont vêtus de bermudas et de chemises à motifs floraux. Ils ont les cheveux et les yeux noirs et le teint mat. Leur mère tend les bras vers nous.
— Aloha
! Welcome to Maui.
Puis à mon intention
:
— My name is Leilani and I’m so happy to meet you3 
!
La jeune femme est d’une grande beauté. Son épaisse chevelure descend jusqu’au bas de son dos et elle porte une fleur blanche derrière l’oreille gauche. Eva a les larmes aux yeux en étreignant sa belle-sœur, alors je suis émue aussi.
À l’invitation de leur maman, les petits laissent un peu leur père pour venir nous faire des câlins. L’aîné des garçons a environ sept ans et il s’appelle Kai. Sa cadette se nomme Keikilani et elle a six ans. Quant au benjamin, Keoni, il a cinq ans et ouvre des yeux tellement grands pour nous dévisager avec curiosité qu’on ne voit rien d’autre sur son visage.
— Comme tu es beau, mon poussinot
! Tu avais à peine une semaine lorsque nous avons fait connaissance, dit Eva en le soulevant dans ses bras pour l’asseoir sur sa hanche droite.
Au cou de la maman et des trois enfants, il y a un pendentif identique à celui porté par Manolo. Le masque doit avoir une signification toute particulière, pensé-je.
Leilani nous emmène dans le parking, en direction d’une fourgonnette bleue. Chemin faisant, la fillette glisse sa main dans la mienne. Je craque complètement
! Il a de la chance, Gino. J’aurais tant voulu avoir des frères et sœurs, un oncle, une tante et des cousins
! [image: Illustration]

20 H
En voiture, je ne tarde pas à dodeliner de la tête. Je n’en peux plus
! Ravis de faire enfin la connaissance de leur cousin du Canada, les enfants n’entendent pas nous donner le moindre répit, réclamant sans cesse notre attention. S’exprimant dans un mélange d’anglais et d’hawaiien, ils ne se laissent surtout pas décourager par la barrière de la langue. Heureusement, nous ne tardons pas à arriver à destination. Toute la famille nous aide à sortir nos bagages en nous souhaitant à nouveau la bienvenue sur le pas de la porte d’entrée. La maison a l’air cool, mais mes paupières sont si lourdes que je remarque à peine à quel point c’est joli.

21
H
Après un rapide repas froid, la tante de Gino m’invite à m’installer dans la chambre de Keikilani. À côté du lit simple en bois blond, on a disposé un petit matelas sur le sol. La petite s’y jette à pieds joints, bien décidée à jouer un moment avec moi. Pas de chance
! Le lei toujours autour de mon cou, je tombe dans un profond sommeil avant même que ma tête ne touche… Zzzzzzz.




1. — Ma petite Eva, ma petite sœur
! Gino, tu as tellement grandi
!
2. — Papa
!
3. — Bonjour
! Bienvenue à Maui.
— Mon nom est Leilani et je suis très heureuse de te rencontrer
!
OPS/nav.xhtml
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